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L 'entree de Ia ville L'ombre des toih sur son .Pa'!e La route du Berghof 

ville 

s'enfonce comme .un coin dans Ia 

Avec son torrent, ses cerisiers, ses mine's de set, ses sapins, ses pecheurs c:le truites, ses buveurs de biere, ses 

chasseurs de chamois, et ses bourgmestres ventrus, ce fut durant des Siecles une ftes calme petite cite de monta­

gnards. Mais un jour, un homme etrange, hysterique, megalomane et cruel, ancien caporal q.ui se croyait l'heritier de 

Frederic de Prusse, se tenait pour surhomme et meditait comme Picrochole Ia conquete du Monde, y etant venu cons­

truire sa maison, notre gros bourg bavarois devint soudain Ia ville sainte du national-socialisme. 

La, allait se jouer le sort 

dix ans les grands maitres de I' 

Berchtesgaden est aujourd'hui le li 

Demain, historiens et 

terra sse 

qu'un fief americain, ou corres 

faire leur provende. Les Be,.""''1'oc:n;:o; 

fait oublie les fastes de naguere. 

boire de Ia biere « mais, disent-ils, elle n'est plus si 

Le Fiihrer ne passera plus Les Leclerc viennent d'arriver 

Ia allait defiler durant quelque 

les chefs d'Etat du Monde entier. 

dictateur disparu. Les auberges a 
··clitd)l~N'tt·e gare. Pour aujourd'hui ce n'est 

en quete de souvenirs viennent 

ants. lis semblent avoir tout a 
Americains et a 

Pho tos A.F . t< ~ _ _, 

Deux sentinelles paisibles 



DE FORT LAMY 

Le tour du proprietaire. 

Sur ce qui fUt Ia terras:;e du Fuhrer. 



A BERCHTESC 
c 'EST ci Berclttesgoden, c'est dons Ia propriete d'Hitler, que Ia 
deuxieme division blindee du General Leclerc devoit opprendre et feter /o 
capitulation de I'AI'emogne. Sobler le cltompogne de /o victoire dons /es 
coupes grovees aux initia/es du Cltance/ier du Ill' Reiclt, et ce, entre /es 
murs meme de sa maison, pouvaient-i/s soultaiter, nos so/dots, plus mirocu­
/eux couronnement a leurs exploits de quotre onnees ? Quelle plus inesperee 
revonclte pouvions-nous imoginer ? Lo seule cltose offligeonte dons /'affaire, 
c 'est que /'ltote i//ustre de Berclttesgaden soit mort trop tot pour opprendre 
cette nouvelle ; /a meclte de l'ltomme-pantin s'en flit dressee toute droite 
sur . son front de dictateur. 

Ceux qui, quatre ons plus tot, etoient portis du Tchod, qui s'etoie.nt 
bottus ci Koufra, en Tripolitoine et en Tunisie · avant de deborquer un motin 
d'oolit pres d'Avroncltes et d'entrer ci Par•is en /iberoteurs avaient-ils pu 
rever ci Fort- Lomi du mervei/leux f.pisode Bovorois ? 

Apres /o compogne d'A/soce on les o mis que/que temps au vert dans 
les environs de Cltoteouroux : quelques semoines de ltalte apres quotre 
annees de combat. Mois, bientot, on report et cette fois pour frortcltir le 
Rltin reconquis et s 'enfonc·er en p'eine Allemagne. 

C'est Kelt/, c'est Dillingen sur le Danube, c'est Bad, To/z sur /'lsoor. Co 
va etre Berclttesgoden, nouvel et dernier objectif. Lei doit se jouer /e dernier 
octe. 

Le 22 avril, Hitler a obandonne sa ville d'e/ection ; il n'y reviendro 
plus. II est ci Berlin ou se tient /e dernier grand consei/ du pctrli. Les S.S. 
seuls occupent Ia place. Voici cependont Gcering, dauphin dechu et exaspere, 
qui revient avant de fuir. So villa fait pendant ci c~/e d'Hitler. C¥ retrou­
vero plus tard sur sa table l'enveloppe qui ovoit contenu /e testament por 
leque/ son ami le Fiihrer faisait de lui · son successeur, mois /e testament 
avait disporu. 

II arrive ci point pour le bombordement du 24. Une centoine de bom­
bardiers omericoins von't mettr~ ci mol Ia demeure de ces grands ltommes et 
donner un ospesct inottendu a Ce . decor qu'i/s prirent font de soins a 
oppreter. 

Sur les routes, c'est le repli de l'armee o/Jemonde, qui fond ci travers 
lo campagne, et le debordement des prisonniers /iberes. L'ormee detoite se 
rend par compognies, sinon par divisions ; mois dons /e nombre pas un 
S.S. lis sont /a-bas, dons le repoire. Deux semoines de marclte vont etre 
necessoires pour o//er /es en deloger. 

Trois routes menent a Bercltfesgaden. On se portage : un cc sous-grou­
pement » s'engoge sur chocun. Celui du Co/one'/ Borboteux orrivero le 
premier, parvenont a rejoindre /es Americains au moment ou ceux-ci pene­
trent d.:tns Ia vifle, que les S.S., on ne soit pourquoi, renoncent a defendre. 
On y trouve des cas·ernes bondees de troupes regulieres qui ottendoient 
sogement les allies pour Sle rendre. Les rues sont pcivoi\ees de 'dropeoux 
b/ancs et /es gens du crli font fort bc.n accuei/ ou:r orrivonts. Qui done 
avoit onnonce que ce seroit ici •le cceur de /o resisfonce allemande ? 

Mais que/le course etonnonte pour porvenir jusque-lci et a~river les premiers. Ante• 
ricains et Fron1rois ont luHe de 111itesse sur les routes, chocltn d'eux soullalfctnf 
otteindre ovont /'outre ce but symbolique. 

Dons cette « course a /'omericoine » il s'en est fof/u de bien peu que nos ctllles 
ne gagnossent. Seule une erreur de leur pctrt nous a permis de l'e'mporter. 

lis ont crli, une fois dons /a ville, que •/a ·ligne d'orrivee etait atteinte : lis ·s'y sont 
orretes. Ce foisant, Us oublioient que /e veritable but etoit plus ~oin, que lo moison du 
Fiiltrer et ses dependonces, /e Bergllof, ~e sonctuoire, ne se trouvoit pas ci lerclltes­
goden meme, mois au de/a et au-dessUs, ci quelques 4 kilometres de distctnce et ci 1.000 
metres d ' oltitucle. 

Nos soldots profitent de cette confusion. le Capitaine Touyeras, sell/ dolls so Jeep 
avec son chauffeur, file vers /e Bergltof mo/gre lo nuit qui tombe, suivi de pres par 
une section de Ia compagnie du Tcllod ef de quelques cllors. La mantee est rude.. A l'en­
tour de lo route /e poysage est loboure par les bombes. On evite le; entonnoirs qui 
s'ouvrent de toutes parts et l'on porvient ci I'Oberscnlberg. 

L'entree du domoine est defendu por line sorte de conciergerie-bloclcllous aux fene­
tres crenelees, oux partes blindees, mais les concie.rges S.S. sont portis et l'on peut 
passer sons coup ferir. 

Comme on s'engoge dons le pore, .de grondes flommes •jaifliS<sent so~tcf.crl,n d'entrel l'es 
sapins ebronches; les S.S. qu.i occupoient /e souterrain ont, avfllnt de fuir, mis le feu 
ou cho1et du Fiihrer que le bombardement avoit que/que peu eporgne. II ne fout pas que 
le lieu saint soit profctne. L'incendie durera jusqu'a f'aube. De leur cote les chcrfets de 
Gcering et de lo'rmann qui flanquaient lo maison du maitre ne sont plus qu'un omcts de 
c.llorpentes nolrcies. 

J -==-

Le dauphin obese a voulu en parlant emmener avec lui ses tresors : on les retrou­
vera dans un coin du pctrc en des wagons obondonnes. Le lendemoin matin /e 5 mai, ceux 
qui auront passe. ICI nuit lei decouvrlront un poysoge de boue et de rulnes : ce qu'il resfe 
de I'Obersazlberg, du sonctuoire nazi. Le soir de c• meme jour on apprendro /a capitu• 
lotion de Kesserllng. Deux jours plus tard une depeclle annoncera aux nouvealllf hotes de 
Berclltesgaden Ia capitulation genera/e. La cove de /'ancien dictoteur, mervellfeusement 
riche en vins, liqueurs et victuai/les d~ toutes sortes defroyero lo table de ceux qul sont 
venus des bards du lac Tcllad lui donner Ia cltosse jusque dons son repoire. 

LE BERGHOF « Le 11 juitlet 1940, ua train d'Oficiert frat~sals 
pctnait ci proximite de ~'Obersatzberg, ci destlaatloa 

de le~·agenfurt, oil ils afloie11t etre enfermes dan •• otlag. lb a'avalnt prati· 
quement rien lltCinge depuis trois jo~rrs. L'IHI d'ell'tre eux, le C:opitahte Touyerat 
lansa ame 'boutade pour derider ces vis'oges sotacieax et rovages, c Peut-itre 
y revieltdrons·nou 1111 jour ell YCJhtqueun, ci Berchtesgaclen ••• ! » Le 4 mctl 1945, 
cet officier entrait ovec sa Jeep ci I'Obersalllberg (cl.ldenlfl). 

Le General LECLERC, commandant Ia 2' 0 . B,, 
contemple souriant sa derniere conquete. 



BERCHTESCADEN CENTRE TOURISTIOUE 
(/) 

IRE qae Berclltestacl•• est destiae ci devealr •• ceatre toll· 

ristlq11e, c'est fan : ele l'est deja : mait d'•• to•ri-• auez particllller, 

d'•• tourlsme exclasivement militalre. 9•elqae cllose c-- ... tra•de 

C:hartre11te poar aotdats amerlcal••· 

P•is o• troave ••e ro•to q•i s'eleve •• sorp011taat ot c'ost lerclltostacl••· 

blftcllo, rose, verte ot bleae; so•rlaato parMi sos corislers, avec sos IOBCJI 

tofts ea peate, les deax cloclletoas de soa iCJIIso raMG•e, sos Blaltoas 

cia xv· et ses nos o• tro.tJ:.at aaloanl'lnll los JHft et 1ft c-1-• Holies. 

Elle aeralt cllarMaato, vrahneat, Ia petite ville avec les fettftrea 6 --•• 

de ta vieiDe . posto, ses volets pe .. ts •• vert H •• roa... ••• IHIIcftt de 

bois, los arcades de ta traacle place et 1'.-re polat.e de 101 tofts ••r to 

pave. a'etaieat cos fresq•es taerri6res d._• caractc\re bea•coap •ol•• 

retiHal, doat te retilfte aazi a •• Ia Mclle•so NNe de parer certalaos 

fasCicles • 

THt G.l. qai se respecte veat avoir visiN et pllototrapllle Ia 

•-•r• de celai par Ia faato diiCI .. I II ca ciA qaittor so• pays et s'e• vnlr 

falre co lo•CJ voyaCJe dfts l'a•ci•• -lido. Cola lai paratt tns c•rieax 6 

voir 'a maisoa de Hitler. Aaui Ia moilldre permission est-eMe mise 6 profit 

p .. r faire cotte excarsio• cllar••to d'amears, daas lea Alpet Bavaroiaes et 

CJrilftPer f-sqa'a• cirqae de Berclltostad••· 

...... __ _ Po•r s'y re•dre o• emprunte l'a•tostrade qui rolfe Ma•lclt ci Sebbo•riJ, 

Ia laYiere a I'A•triclle. 0• Ia ••it clara•+ 1q11elqae 120 kilometres a travert 

••• campaCJ•• fret verte, peaplee de sapi•s et de bo .. !eaax. De dista•ce 

•• distaace, apparaisseat de petits villat•• moafat•ardt sa~Woates de 

Lea premier• teMps oa voaalt IG 6 sa faatalsie ; oa CJriatpait ea Jeep 

i•~q•'a• lerpof : 011 escaladalt Ia moatat•• po•r oiler cteconrlr q••l 

pol•+ de v•e oa poavait bin avolr la-lla•+. cia Hicl ci'Aitle, et l'oa rode•· 

La vieille poste 
xv· siecle. 

celldait euaite •a•t•r de• traltes 6 

I'Hotel des 9•atre-Salso••· 

Mais let curie•• affl•ere•t ble11t&t 

e11 ti tra•d aolllbre qa'i: deviat Be• 

cotttaire de CCtllailter ce flot de visl· 

tears. A cette fia, 011 cria •• service 

de rellseig•••••ts. qai fo~~etioaae ci 

preseat ci l'eetree de Ia viNe et •• 

service de cars. Lei ••• aotlce edltee 

aax frais de f'armee a..erical•e, I•· 

diq•a•+ les carlosites de l'eadrolt vo•s 

est re111iae et flloralre des depart vo•• 

elf ladlqn. Loraq•e vo•s avez va le 

vie•x cllateaa da Rot de laviere,. los 

Salines, le C:loltre romaft, vous aHez 

preadre votre car. II von deposera 

en haut de Ia cote avec sa cllarte de 

touristes •• kaki qa'll reprelldra de•x 

heures p1us tard lc'est le te111ps ac• 

corde ci Ia vislte) pon vous redesce•· 

dre et IIIOftter a leur foar COUX qal 

atte11dent s11r Ia graad'placo de Ia 

ville. 

le Berghof dominant Berd1te5(jaden. 

Le mairie et ses 
fresques CJuerriitres. 



LE BERGHOF 
et son proprietaire 

Deux entrt es de Ia propriete du Fuhrer. 



W achenfeld devenue definitivement 
ie Berghof. 

1932 Villa Wac:ltell· 
feld. Forster, Gall• 
leiter de DantziCJ, 
Hitler, Dr Rausch· 
ninCJ et Linsmayer. 

1'11\llo~r •fJil i< pn-o• 
.~ :~r lt n<.h1 lpll ii r.s~. 
o·,\ ti'Uitc• du II VI'e 
< ll ilil'l' Ill .L till th • 
ll<· rm;~tt ll H:llJ-c.lllt lng 
L.ttt l<> ll Cooper tt Jon l. 

Ce qu'est devenu 

Ia villa Wachenfeld 
apres 1933 

CE DUE . F 
E 1931-1932 c'etait une +res simple petite villa que celle 

d'Hitler a Berchtesgaden, Ia villa Wachenfeld. II y venait assez 

souvent, y passait parfois tout l'hiver, recevant Ia les chefs du 

national-socialisme qui accouraient prendre ses ordres, et aussi 

quelques vieilles dames qui l'encensaient en b~vant du the. 

Le tribun se complaisait dans le cadre modeste et douil­

let d'un interieur tres petit bourgeois allemand d 'avant-guerre. 

On voyait aux fenetres des rideaux de Madapolam et les pieces 

etaient garnies de meubles rustiques. Une voliere accrochee au 

plafond disait l'amour du leader nazi pour les petits oiseaux. 

Par une baie donnant sur Ia montagne on aper<:;evait Salzbourg 

dans le lointain. Hitler aimait a regarder de ce cote formant 

en lui-meme le souhait d 'annexer a I'A IIemagne son pays natal. 

Mais un !OUr, le nouvE\qU Fuhrer vint a rever d'une 

demeure qui fut plus a sa mesure. N 'a-t-il pas proclame que 

« telle etait Ia maison , tel etait l'homme »? C'est l'epoque ou 

il pose a l'arc hitecte et a l'urbaniste comme il posa plus tard 

au generalissime. Partout a trave rs I'AIIemagne on entreprend 

d'immenses constructions en ciment arme que le maitre veut 

« plus vastes que les cathedrales » et qui fourniront par Ia suite 

d'e)cellentes cibles aux bombardiers americains. Lui. il jette le 

plan de sa propre maison . 

Chambre de travail d'Hitler au premier etage. 



En fait, il ne fera qu'agrandir !'ancien chalet, ma1s 

l'agrandir au point de lui donner des proportions colossales. 

Ce sera un chalet a l'echelle du Fuhrer.JJ. n'aura de remarquable 

que so~ etonnante disproportion. Cela suffisait sans doute a 

satisfaire au bon gout germanique. L'interieur se voulait grave, 

luxueux et froid . T ous les styles s'y trouvaient combines du 

roman au cub1que, en passant par le bavarois et le style des 

Galeries Barbes. Les Allemands adorent ce genre de salade. 

lis appellent <;a de ·Ia synthese. 

On enfilait en entrant un corridor qui jouait, avec ses 

murs blancs et sa voute lourde, les galeries de cloltre, pour 

tomber dans un petit hall qui servait de salon d'attente. lei 

l'architecte avait donne dans le rustiq;Je, puis le nouvel arrivant 

passait dans le grand hall de reception. La, on avait vise au 

majestueux. Les proportions a vrai dire en imposaient et aussi 

!'admirable perspective des montagnes qu'on decouvrait par 

J'immense baie, qui, comme celle d'antan, laissait apercevoir at.. 

loin derriere Ia montagne, une bande de cette terre autrichienne 

a present possedee ce qui permettait au Fuhrer de declarer: 

«De ma fenetre je vois, a· tout instant, Ia patrie de mon pere ». 

Au mur voisinaient et voisinaient +res mal des reuvres 
I 

de peintres allemands et des toiles de Ia Renaissance italienne. 

Un guerrier du Moyen Age juche sur un meuble men; ; ait les 

Piece commune au I •' etage. 

personnages d'une fort belle tapisserie des Gobelins, et des 

fauteuils pour salles d'attente de grand hotel faisaient cercle 

autour d'une table ronde et massive. C'est Ia que les visiteurs 

de Ia bonne epoque voyaient en tremblant apparaltre le Dic­

tateur gesticulant et precede de ses pieds plats interminables, 

que semble lui avoir emprunte Charlie Chaplin . 

Plus loin, c'etait Ia bibliotheque, assez belle et riche en 

reliures. En bonne place s'y etalaient les maltres mal digeres de 

celui qui ne voulait reconnaltre aucun maitre et pretendait tout 

tirer de son propre fonds : Machiavel, Gobineau, Nietzsche ; 

et, ranges a cote d'eux, les ouvrages des theoriciens du re­

gime : Lunderdoff, Rosenberg, Haushoffer. Mais Hitler ne 

les lisait plus guere. Sa pature ordinaire on Ia trouvait dans sa 

chambre : des histoires de cow-boys et des magazines porno­

graphiques. 

Au premier etage. etaient ses appartements particuliers 

ou nul visiteur ne fut jamais admis et, devant Ia maison, s'eten­

dait une vaste terrasse de pierre ou le Fuhrer et ses fideles 

aimaient a se tenir en ete et a se faire photographier. 

Mais Hitler n'etait pas seul a I'Obersalzberg. II avait 

autour de lui ses grands chefs, sa cour, ses gardes de corps. 

Aussi a l'entour du Berghof une petite ville s'eleva-t-elle. 

Vestibule d'entree du Berghof. 



Un coin du grand hall de reception ou Chamberlain prit le the. 

Grering y avait son chalet, Borman y eut le s1en. On cons­

truisit un hotel pour les invites, des casernes pour les S S, une 

paste, une infirmerie, un solarium. On planta des sapins, on 

trac;a des pelouses. La petite cite nazie prit chaque jour un 

peu plus d'etendue. Le cadre nature! avait assez d'allure pour 

conferer au lieu quelque grandeur. Hitler possedait son Ver­

sailles. 

La, cet homme recevra les Ministres et les Chefs d'Etat 

des gouvernements du monde entier et les fera se plier a ses 

volontes, parce qu'il a proclame que « Ia guerre, c'etait lui » 
et qu'il ne songe qu'a Ia faire, tandis que les 

autres reculent SCliUS Ia menace. 

Derriere les murs de cette maison blanche, 

dans le grand hall ou est Ia tapisserie des Go­

belins et le guerrier qui brandit sa lance sur 

cette terrasse au solei!, dans ce Berghof dont 

et Ia grande baie vi+ree avec sa vue panoramique. 

Hitler fait des 1943 son quartier general, s'esn jouee toute 

l'histoire de cette guerre. En ces fauteuils ou Chamberlain, 

digne et resigne, est venu s'asseoir en 1938 aux cotes du 

surhomme a tete de gouape pour tacher d'eviter !'inevitable, 

Laval viendra prendre sa place a son tour en compagnie d'un 

Ministre italien. Mais cette fois Ia victoire allemande est loin, 

nous sommes a Ia veille de Ia debacle. Image etonnante que 

celle ou l'on voit autour d 'une table fleurie ces trois person­

nages affales qui viennent, n'en doutons pas, de s'entretenir du 

desastre prochain et don+ les visages refletent de fac;on diffe­

rente toutes les nuances de l'angoisse. 

Ou est le temps o~ Hitler, au sommet de 

Ia puissance, s'en allait seul vers le soir, en 

compagnie de son chien-loup, battre les sen­

tiers de Ia fore+ ou s'asseoir parmi les rochers 

qui borden+ son -cher Koe11igsee, le « lac du 

roi » qui s'allonge au pied de Ia montagne. 

Pelerinage ... 



Chamberlain a sa descente 
(Septembre 1938). 

Hitler rec;oit le Roi Boris de Bulgarie. t 

_._ _______ -

14 Fevrier 1941. - Reception du President du Conseil 
yougoslave Zwetkowitsch. Conversation concernant le 

maintien de Ia Paix dans les· Balkans. 

13 Septembre 1943. - Le Fuhrer et le Duce. 





CE OU'IL 
EN RESTE 
I L f•od••ll Ot.e "chOologoe P""' 

. retrouver, parmi ce qui subsiste aujour-

d'hui de I'Ozersazlberg, ne fut-ce que le 

- - ~-~n de ce qui s'y est dresse naguere. 

Le sanctuaire hitleri~n est devenu un 

lieu de sinistre, ou parmi les arbre5 

depouilles, apparaissent des amoncelle­

ments de gravas et de ferraille. 

Des pans de murs carbonises indi­

quent !'emplacement des maisons 

Voici le batiment de Ia poste, avec son 

aigle, on croirait quelque immense han­

gar desaffecte • Cette bdtisse creuse 

d'ou pend, telle une toile d'araignee 

ce rideau de camouflage en lambeaux, 

c'est Ia caserne des S.S . • Cette 

masure, c'est Ia demeure de Bormann 

et cette ruine, b chalet de Goering 

Mais voici le Berghof avec sa 

terrasse Sur ces murs veneres s'ins .. 

crivent les noms de visitetJrs moins 

illustrc~. cer+es que ceux d' autrefois et 

des graffiti fort irrespectueux pour 

I' ancien maitre de ceans L'escalier 

qui menait aux appartements particu­

liers ne m?ment plus nulle part, du grand 

hall historique, il reste Ia baie beante 

a travers le pi <'I fond on voit les 

nuages. On ne saurait trop inviter les 

aspirants dictateurs, 5°il en est, a venir 

visiter ce coin de Hau+~-Baviere. 

La voGte romane du vestibule s'est 

et les dalles se sont sou-





l· 

Hitler et Eva Braun. 

qARMII"om. 
bres qui hantent au­
jourd'hui le Berghof en 
ruine il y a l'ombre 
d'une femme, de celle 
que les journalistes ont 
accoutume d'a p p e I e r 
« Ia mysterieuse Eva 
Braun» 

Eva Braun ; voila un 
nom qui, demain, don­

nera bien de Ia tablature aux historiens penches sur Adolf Hitler, et 
essayant de demeler le vrai visage de sa maitresse, de cette femme 
don+ on ne sait de fac;on certaine qu'une chose : qu'ere sut garder le 
coeur de l'homme qui se faisait une vertu de n'en pas avoir. Quant a 
ses aventures plus ou moins imaginaires, elles defrayeront longtemps 
les faiseurs de romans feuilletons en mal de sujet. 

Eva Braun, c'etait le type meme de !'Allemande, non pas de Ia 
tendre et molle gretchen d'autrefois, mais de Ia jeune Allemande des 
nouvelles generations, qui a perdu en graisse et gagne en muscles. 
Grande, blonde comme on ne l'est que de !'autre cote du Rhin. mais 
reveuse encore et sentimentale. 

On peut etre fuhrer et c;lVOir des aventures de petit bourgeois. 
C'est au fond de Ia boutique d'un photographe de Munich qu'Hitler 
fit Ia connaissance d'Eva, une apres-midi de 1934, et se laisse seduire. 
Pour se I' attacher, il Ia prend com me secretaire, secreta ire privee qui 
le suit dans tous ses voyages; et qui, un jour, fait avec lui son entree 
au Berghof. II serait, sans doute, plus juste de dire, qu'elle fait ce jour­
la Ia conquete du Berghof. 

Elle s'y etablit, en effet, en maitresse de maison. Tout le personnel 
est a ses ordres, et un mois ne s'est pas ecoule que le maitre de ceans 
l'appelle «sa petite Evi », en fait «son ange >), son egerie, lui passe 
tous ses caprices, l'autorise meme a fumer, a boire de l'alcoo!, a 
manger de Ia viande: toutes choses auxquelles Rich.ard Wagner etait 
contra ire et qui repugnant a I' ascetisrne de notre fuhrer vegetarian. 
La petite Evi a meme le droit de se mettre du rouge aux levres, con-

trairem12nt a tous les prmc1pes nazis en ce qui concerne Ia femme, et 
de se peindre les ongles en rose. Sur ce dernier chapitre cependant, 
le grand homme montre quelque intransigeance. Son ame delicate ne 
peut supporter ·les ongles rouges ; passe pour le rose, mais le rouge, 
cela evoque le sang, et Hitler a horreur de tout ce qui a Ia couleur du 
sang. 

T outefois. l'homme a Ia meche et Ia reveuse Eva ne font pas tou· 
jours +res bon menage. Hit:er est tel)drc, mais peu fidele. Et c'est 
une chose· que Ia passion d'Eva ne peut souffrir. Elle veut se suicider, 
ou du moins die l'en menace. Et un jour, enfin, met a eJecution son 
projet. Mais, vrai, ou simule, le suicide manque. Eva revient a Ia vie 
et Adolf a' Eva. 

Pour le reprendre plus surement, Ia jeune femme qui connait son 
fUhrer et son gout pour tout ce qui est mystere, donne dans l'astrologie. 
Hitler s'y lance avec elle : on n'a pas tant de foi en son etoile sans 
se sentir du gout pour Ia secrete science des astres. De Ia sorte, Eva, 
qui tient en mains I.e faiseur d'horoscopes, va commander au dictateur 
par le detour des astres. Mme de Maintenon ...agissait sur le Roi par 
son confesseur, Eva Braun, faute de confesseur, a recours aux astrolo­
gues. C'est au nid d'aigle qu'ont lieu les consultations astrales. De 
la-haut, Eva tient les ficelles et preside au sort du grand Reich allemand. 

Mais on ne joue pas ainsi a l'lmperatrice sans souhaiter donner 
un heritier a I'Empereur. Et c'est bien Ia aussi le reve d'Eva Braun. lei, 
nous touchons au mystere de Berchtesgaden. Si les paroles du fuhrer 
s'en sont allees a tout vent, et si maints confidants d'une heure ou 
d'une annee ont, plus ou moins exactement rapporte ses propos en 
des livres ou en des articles, personne n'a jamais parle ouvertement de 
!'enfant qu'Eva conyut dans sa chambre du Berghof. 

. Qu'est-il devenu cet enfant que recherchent a•Jjourd'hui les polices 
alliees ? Survit-il au couple ? S'est-il retire avec lui dan! cette retraite 
ou d'aucuns se plaisent a imaginer Hitler terre aupres de sa maitresse ? 
Ou bien encore, confie a des fideles, est-il confondu dans Ia foule des 
jeunes Allemands, ignorant peut-etre jusqu'a son origine. 'Libre champ 
est laisse ici a !'imagination de ceux qui aiment a en jouer ; on ne 
peut leur off'rir plus beau sujet. 

Les Souterrains du Dr 
d'ALI-BABA 

TODT 

J • , r\' r• 

~" 

Les Ylertes de Ge~~rlnt 

ou les grottes 

D ANS I Ubersalzberg une chose, au moms demeure intacte. les souterrains, d 'inter­

minables labyrinthes de souterrains que les ouvriers du Dr T odt onio fores en plein 

roc et qui relient entre eux , tous les chuiets. Quel ne fut pas l'ebahissement de nos sol­

dats, lorsqu 'ils y penetn3rent et qu'ils y decouvrirent non seulement un prodigieux 

amoncellement de vivres : des tonnes de riz, de farine, de beurre, de miel,_ des milliers 

de bouteilles de vin et de liqueurs, mais de vrais appartements . avec chambres a cou­

cher, bureaux de travail, bibliotheques , salles de bain, cuisines , infirmaries et iusqu'a 

des cabinets dentaires et une centrale telephonique. Des collections de peintures 

avaient ete entassees dans certaines chambres, en d'autres c'etait des monceaux 

d'argenterie, ailleurs des manuscrits, des livres rares. Une centrale electrique autonome 

fournissait Ia lumiere a ce palais souterrain. Aupn3s de ces galeries emplies de tresors 

qu'eta it Ia grotte d 'Aii-Baba ... 





LE 
NIB 
D'AIGLE 
II lA MAISON 

II l'l/ISTEIN 

OUT en haut du Hagen, cette montagne en fo~me de proue qui do­

mme Berchtesgaden, et don+ I'Obersalzberg n'est que le contrefort, se trouve le 

Nid d'Aigle. L'Aigle botte est parti, mais le nid reste. Les bombes ne l'ont 

point atte int. 

Hitler n 'y viva it pas, mais il ai mait a y venir passer Ia journee. II y 

composait le plan de ses discours . Cet homme-la decidement, avait basoin 

d'altitude ; il y recevait aussi parfois, l'apres-m1di ; de Ia ce nom plus familier 

et qu'on lui donnait sans doute plus souvent de « Maison de The ». Daladier et 

Chamberlain y vinrent en 1938 et, qu~lques semaines plus tard, notre ambassa­

deur a Berlin, M. Fra11Ciois PONCET, y vint a son tour. Ce dernier raconte, dans le 

Livre Jaune, paru en 1939, l'entrevue qu'il eut avec le Fuhrer. Voici le passage 

de son recit ou il decrit Ia « Maison de The » et ses abords : 

« 19 octobre 1938. 

« J'ai ete rec;u en audience de depart hier apres-midi par le Chancelier 

du Reich, non pas a Berchtesgaden, mais dans cette sorte de nid d'aigle qu 'il 

s'est fait edifier sur une arete de rochers, a 1.900 metres, et d 'ou Ia vue 

s'etend sur le vaste cirque de montagnes qui entourent Salzbourg. 

20 octobre 1938. 

En m'invitant, dans Ia soiree du 17 octobre, a aller le voir le plus; tot 

possible, le Chancelier Hitler avait mis a ma disposition l'un de ses avions 

personnels. Je suis done parti. le lendemain, par Ia voie des airs, accompagne 

du capitaine Stehlin, pour Berchtesgaden. J'y suis arrive vers trois heures de 

l'apres-midi . De Ia, une automobile m'a con­

duit, non pas a Ia villa de I'Obersalzberg ou 

habite le Fuhrer et ou il m'a deja rec;u, mais 

en un liell extraordinaire ou il aime a passer 

ses journees quand le temps est beau. 

On y accede par une route en lacets hardiment taillee dans Ia pierre ... 

De loin, ce lieu apparalt comme une sorte 

d 'observatoire ou de petit ermitage, perche 

a 1.900 m.etres d'altitude au sommet d'une 

crete de rochers. On y accede par une route 

en lacets d'une quinzaine de kilometres, hardi­

ment taillee dans Ia pierre et dont le trace au­

dacieux fait aJ,Jtant d'honneur au talent de 

l'in.genieur Todt qu'au labeur acharne des ou­

vriers qui ont, en trois ans . acheve ce travail 

gigantesque. La route aboutit a !'entree d 'un 

long souterrain qui s'enfonce dans le sol et 

que ferme une lourde et double porte de 

bronze. A l'extremite de ce souterrain, un 

large ascenseur , don+ les parois sont revetues 

de plaques de cuivre, attend l'etranger. Par 

un puits vertical de I I 0 metres creuse dans 

le roc, il monte jusqu'au nivea't.J de Ia demeure 

du Chancelier. lei, Ia surprise atteint a son 

comble. Le visiteur a devant lui, en effet, une 

construction trapue et massive. qui comporte 

une galerie a piliers romans, une immense salle 

vitree en rotonde, garnie d 'une vaste chemi­

nee ou flamben+ · d'enormes buches et d'une 

table entouree d'une trentaine de chaises, et 

plusieurs salons lateraux meubles avec ele­

gance de confortables fauteuils. De taus 

cotes, a travers les baies, le regard plonge, 

comme du haut d'un avian en plein vol, sur 

un immense panorama de montagnes . Au 
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fond du cirque, il aper<;oit Salzbourg et les 

villages environnants, domines, a perte de 

vue, par un horizon de chaines et de pies, de 

prairies et de fon~ts qui s'accrochent aux pen­

tes. A proximite de Ia maison, qui paralt sus­

pendue dans le vide, se dresse, presque en 

surplomb, une muraille ~brupte de rochers 

nus. L'ensemble, baigne dans Ia penombre 

d'une fin de journee d'automne, est gran­

diose. sauvage, presque hallucinant. Le visi­

teur se demande s'il est eveille ou s'il reve. 

II voudrait savoir ou il se trouve. Est-ce le 

chatPau de Monsalvat qu'habitaient les che­

valiers du Graal, un Mont-Athos abritant les 

meditations d'un cenobite, le palais d'Antinea 

dresse au coeur de !'Atlas ? Est-ce Ia realisa­

tion d'un de ces dessins fantastiques, dont 

Victor Hugo ornait les marges du manuscrit 

des Burgraves, une fan+aisie de milliardaire. 

ou seulement un repaire ou les brigands pren­

nent leur repos et accumulent des tresors ? 

Est-ce !'oeuvre d'ft.Jn esprit normal, ou celle 

d'un homme tourmente par Ia folie des gran­

deurs, par une hantise de domination et de 

solitude, ou, simplement, en proie a Ia peur? 

Un detail attire !'attention, et pour qui cher­

che a fixer Ia psychologie d'Ado!f Hitler, il n'a 

P,as moins de prix que les autres : les rampes 

d'acces, les debouches des souterrains, !es 

abords de Ia .maison sont organises militaire­

ment et proteges par des nids de mitrailleuses. 

( 

Une Fantaisie de Milliardaire : le Nid d'Aigle! 

BLOCKHAUS DEFENDANT l'ACCES DE lA MAtSON. 
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L'ascenseur et son liftier S. S. 
Photos A.F'.P . 

' us sollkrraiHJdHIJ'I'OIJ7 
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ou les yroUo,r aJai-BABA 
les Americains montent visiter 

le Nid d'Aigle. 



La cuisine du Nid d 'Aigle. 



les nouveaux hotes du Nid d'Aigle dans le grand salon. 
, 

LA chose reste aujQurd'hui a peu prOs telle que I'~ vue 

notre ambassadeur. A Ia barriere, seulement, des factionnaires 

americains ont remplace les gardes du Fuhrer. L'ascenseur 

fonctionne toujours derriere les portes en bronze dore de son 

souterrain, et ce garc;:on d'ascenseur taciturne, c'est le liftier 

meme du Fuhrer, SS prisonnier que les Americains gardent . 

a sen ancien poste. Mais ascenseur et liftier sont r~serves 

aux offir::iers, les touristes de deuxieme classe doivent em­

prunter Ufl chemin tres dur et qui grimpe en lacets. 

En haut, c'est Ia «Maison de The» avec sa grande salle 

a manger rectangulaire, sa rotonde toute en 

vitres et d'ou l'on a l'impr~ssion de planer 

au-dessus de Ia vallee, sa cuisine blanche et 

sa salle de bains ou l'on a retrouve Ia glace 

a main et l'eau de Cologne du conquerant. 

Dehors, face au massif du Wa+zmonn a demi 

perdu dans les nuages, le bane de bois ou il 

. venait s'asseoir. Si vous baissez les yeux, vous 

' 
apercevez en bas les taches blanches que font les maisons 

de Berchi-esgaden. 

A l'interieur du chalet s'ebrouent les militaires en visite. 

lis prennent des attitudes dans les fauteuils ou bien se met­

tent en quete de quelque objet a emporter comme souvenir. 

Helas ! Ceux qui les ont precedes wt fait place nette. 

L'aquarelle d'Hitler et le poignard d'Himmler qu'avaient trouve 

les arrivants, les coupes de crista! aux initiales A. H. dans les­

quelles nos soldats du T chad avaient bu le Champagne de Ia 

victoir":.~, Ia glace a main devant laquelle le Fuhrer pre 
grand soin de coller sa meche pour qu'on 

n 'aperc;:ut pas son front fuyant, les assiettes 

en vermeil et les couverts d'argent des bahuts, 

dans quels salons ou quelles salles a manger 

de France ou d'Amerique evoquent-ils aujour­

d'hui l'ombre tourmentee du caporal megalo­

mane. L'Aire de l'aigle est vide de tout ce 

qui porta sa marque. 

Verre du service p~rsonnel d'Hitler. 
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